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haine et l'horreur de toutes les femmes, de toutes les

mères, sans distinction de race, pour cette monstruosité
qui s'appelle la guerre.

L'acte s'achève rapidement. Dominique est flamand,
il ne partira pas. Le rideau tombe sur le thème des

Victimes, dans sa forme seconde, et sur celui de la
Destruction.

Ce premier acte, jusqu'à l'arrivée du tambour, n'est,
en réalité, qu'une suite ininterrompue de hors-d'œuvre.
11 y avait là pour le musicien un véritable écueil. Alfred
Bruneau a surmonté avec bonheur toutes les difficultés.
L'acte en entier est d'un intérêt musical soutenu ; il est

écrit dans un sentiment très juste; l'orchestre, enfin,
est d'un coloris ravissant et bien véritablement champêtre.

(A suivre.) E. Destranges.

GEORGES HUMBERT

[eorges Humbert, né à Ste-Croix
(canton de Vaad) le 10 août 1870,

fut élevé à Genève où ses parents
vinrent s'établir l'année suivante déjà. Tout
en faisant ses humanités avec un zèle méritoire,

il apprit les éléments de l'art musical,
pour lequel il montrait en même temps qu'un
goût prononcé, des dispositions tout à fait
remarquables. Il poursuivit avec succès ses
études musicales au Conservatoire de Leipzig

d'abord, puis au Conservatoire de
Bruxelles et enfin, à l'Académie royale de Berlin,
où il travailla plus particulièrement le
contrepoint et la fugue sous la direction de

Woldemar Bargiel.
De retour à Genève, M. Humbert acquit

rapidement une situation en vue, dans notre
monde musical. Nommé professeur d'his-
toire de la musique au Conservatoire, il fut
appelé peu après au poste d'organiste et de

directeur du chœur de l'église Notre-Dame
et dirigea pendant plusieurs années l'une
des meilleures sociétés chorales de notre
ville.

Enfin, en 1893, la « Société de l'orchestre »

de Lausanne lui confia la direction de ses
concerts symphoniques, dont le succès va
chaque année grandissant. M. Humbert vient

de se fixer à Lausanne, où il a trouvé un
nouveau cercle d'activité qui ne peut manquer

de devenir bientôt plus important
encore que celui qu'il s'était créé dans notre
ville.

On sait que, désireux de se vouer aussi
entièrement que possible à la carrière de
chef d'orchestre, M. Humbert a dû
abandonner récemment la rédaction de la Gazette
musicale, dont il avait été l'un des fondateurs.

Mais là ne se borne cependant pas son
activité, dans le domaine de la littérature
musicale: l'édition française, soigneusement
revue et notablement augmentée du Dictionnaire

de musique dont il a entrepris la
publication — la quatrième livraison est
actuellement sous presse — lui fait le plus
grand honneur, et donne une idée de l'éten-
tue de ses connaissances, en même temps
que la profondeur de ses vues artistiques.

A. H.

CHRONIQUE

enève. —Le premier concert
d'abonnement a été pour M. Willy Rehberg,
qui était ce soir-là soliste en même
temps que chef d'orchestre, l'occasion

d'un très grand succès comme pianiste. Nous
allons souvent chercher bien loin des virtuoses
à nom redondant, alors que nous avons tout aussi
bien, sinon mieux chez nous. Chez M. Rehberg, on
est heureux de trouver des qualités de tout
premier ordre; rien n'est escamoté dans son jeu, et il
donne à l'exécution le cachet d'une belle autorité
rythmique. L'impression générale était, après le
concert, que M. Rehberg avait donné du Concerto
de Burmeister une interprétation bien supérieure
à celle de l'auteur lui-même, ce dont je ne puis
juger, n'ayant pas entendu Burmeister. Sur le
concerto lui-même, les avis sont partagés. Je
donne donc mon impression personnelle en disant
que le morceau m'a plu et m'a paru un heureux
échantillon de ce genre de .littérature musicale.
11 est de tradition à Genève, paraît-il, que, dans un
concerto, l'orchestre est une quantité négligeable.
Aussi ne dirons-nous rien de la partie orchestrale
de l'œuvre à laquelle justice n'a pas été rendue.
Après les soli, une rapsodie de Brahms un peu
terne, un impromptu de Chopin qui nous a paru
moins favorable a.u talent du pianiste que les
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